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Présentation
Comment la dégradation de l’environnement transforme-t-elle les individus, les collectifs, les États ? Comment ceux-ci problématisent-ils les réponses à y apporter ? Selon quels liens avec la science et l’expertise ? Quelles sont les grandes caractéristiques de l’institutionnalisation de l’environnement ? Comment se mobilise-t-on pour le défendre ?
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Introduction


L’environnement est un domaine de la sociologie en fort renouvellement. Les alertes récurrentes des scientifiques sur la constante dégradation des milieux de vie mettent en cause le modèle de développement de la société moderne et interpellent les sciences sociales. Dès 1971, la sociologie de l’environnement est structurée au sein de l’Association internationale de sociologie. Bien que son institutionnalisation soit plus tardive en France, le champ s’accroît en miroir de la multiplication des problèmes environnementaux (pour des manuels, voir Barbier et al. [2012]1 ; Kalaora et Vlassopoulos [2013] ; Cary et Villalba [2023]). On observe aujourd’hui une profusion de travaux issus de traditions sociologiques nationales différenciées qui se rencontrent et s’hybrident. Comment alors définir la sociologie de l’environnement ? Quels en sont les objets d’étude, les questionnements, les outils et les apports spécifiques ?

L’environnement est communément entendu comme l’ensemble des composants naturels de la planète Terre (air, eau, atmosphère, roches, végétaux et animaux) grâce auxquels se déploient les sociétés humaines. Cette définition nécessite cependant deux précisions. Tout d’abord, ces composants naturels subissent une dégradation forte du fait du développement des activités humaines qui remet en question leur capacité de reproduction. L’environnement n’est pas uniquement un substrat nourricier mais aussi un ensemble d’éléments toxiques, de polluants, de gaz à effet de serre qui menacent la vie sur Terre. De plus, cette définition masque le fait que l’empreinte des activités humaines sur l’environnement est telle qu’il devient impossible de distinguer l’anthropique du naturel. C’est ce que deux scientifiques, Eugene Stoermer puis Paul Crutzen, ont proposé de signifier par la création d’une nouvelle ère géologique, l’Anthropocène, pour caractériser l’avènement de l’humanité comme principale force de changement sur Terre.

La sociologie de l’environnement est la science qui se penche sur les rapports entre les sociétés et le milieu naturel, et qui étudie les formes de production et de reproduction par les sociétés humaines de leurs conditions de vie. Comment les individus et les groupes sociaux se préoccupent-ils des conditions matérielles de leur existence ? À travers quelles représentations, quelles pratiques et quelles actions, individuelles ou collectives ? Mais aussi avec quelle part d’incertitude liée à l’imprédictibilité et à l’instabilité des processus biophysiques ? In fine, l’action des sociétés humaines sur l’environnement concourt-elle au primat de l’accumulation économique, aux dépens d’une reproduction pérenne du substrat de l’existence, ou au contraire favorise-t-elle des modes de vie durables ?

Cette sociologie est souvent enseignée en multipliant les approches thématiques, par types de problèmes (pollution, dérèglement climatique, érosion de la biodiversité) ou d’objets (comme les mobilisations, l’expertise ou encore les politiques publiques). Cet ouvrage adopte cette seconde perspective. Cependant, à mesure que la compréhension des problèmes progresse, il devient possible de dégager une cohérence par-delà cette diversité. La multiplication des travaux rend plus visibles les lignes de force qui constituent la sociologie de l’environnement, autour de deux grands axes. Le premier concerne la conception du lien entre les sociétés humaines et leur environnement, qui peut se rapporter à sa dimension idéelle (entendue comme les représentations de l’environnement) ou à sa dimension matérielle. Le second porte sur les différentes conceptions du social, c’est-à-dire sur les principales perspectives théoriques mobilisées par les sociologues de l’environnement.


Regards sociologiques sur l’environnement


Premières conceptions des relations environnement/sociétés

Certains précurseurs comme Jacques Ellul ont spontanément appréhendé le social par son rapport à l’environnement, selon l’idée que la médiation de la technique transforme le lien de la société à son environnement et donc la société elle-même. Malgré leur importance, ces apports restent épars jusqu’aux alertes scientifiques récurrentes des années 1960 et 1970. À l’époque, les observations des sociologues sont largement articulées à ce qui fait problème dans leurs pays respectifs. Au début des années 1970, les États-Unis se dotent de réglementations pour la protection de l’eau et de l’air du fait des pollutions qui ravagent ces ressources, et ces objets irriguent les premières réflexions des sociologues outre-Atlantique. Conceptualisé à partir des dérives de la croissance capitaliste, l’environnement y est alors pensé comme extérieur au social, dans le prolongement d’une conception de l’autonomie du social largement partagée dans les sciences sociales. En s’attachant à analyser les causes des maux environnementaux et les mobilisations sociales qui les dénoncent, les sociologues états-uniens travaillent le lien sociétés/environnement selon une double relation : l’environnement, c’est tout autant ce qui permet le prélèvement et l’usage de ressources nécessaires au développement des sociétés, que la matrice extérieure aux sociétés dans laquelle sont rejetés les sous-produits des actions humaines. Les liens entre les sociétés et leur environnement biophysique sont donc problématisés de façon large et générale, et les débats portent sur le primat à accorder aux processus biophysiques dans l’analyse. Comme nous le verrons dans le chapitre I, certains sociologues comme William Catton et Riley Dunlap [1978] estiment que l’influence du milieu sur les sociétés constitue l’objet central de la sociologie de l’environnement, alors que d’autres, comme Frederick Buttel [1978] et Allan Schnaiberg [1980], considèrent que c’est l’inverse.




Sciences écologiques et interdisciplinarité

Penser l’environnement comme simple matrice extérieure et support du développement des sociétés institue une division stricte entre nature et société qui est rapidement critiquée, car trop restrictive. Les liens entre les sociétés et leur environnement ne sont pas uniquement des relations utilitaristes de production. En France dans les années 1970, les transformations rapides des zones rurales ainsi que les conflits d’usage qu’elles provoquent donnent lieu à des travaux centrés sur les différentes représentations de la nature que portent les groupes sociaux. De plus, les premiers sociologues de l’environnement, qui peinent à faire reconnaître la légitimité de leur objet dans les arènes académiques des sciences sociales, s’engagent dans des collaborations scientifiques avec des chercheurs en écologie spécialistes des dynamiques des écosystèmes. Ces orientations, soutenues par plusieurs programmes scientifiques du ministère de l’Environnement, marquent durablement la discipline. Bernard Picon, par exemple, crée à Arles en 1996 une équipe de recherche sur les dynamiques écologiques et sociales en milieux deltaïques, qui porte une attention particulière aux interdépendances entre les transformations spatiales, sociales et écologiques. En adoptant une focale située et une analyse sur le temps long, les chercheurs insistent sur l’idée que des faits naturels expliquent des faits sociaux.




De la Nature aux objets de l’environnement

Les travaux interdisciplinaires contribuent à ouvrir la conception des relations entre les sociétés et leur environnement, en intégrant les connaissances scientifiques et les objets techniques comme liens spécifiques qui construisent les perceptions et possibilités d’action. Bruno Latour, dans son essai de philosophie politique intitulé Politiques de la nature. Comment faire entrer les sciences en démocratie [1999], propose une refonte des modes de pensée hérités de la modernité selon lesquels nature et politique ont été historiquement pensés comme des catégories distinctes et exclusives. Pour le philosophe et sociologue, le salut est ailleurs : avoir prise sur les problèmes environnementaux ne peut se faire sans une remise en question du « Grand Partage » qui voudrait que les sociétés humaines aient le monopole de l’action sur une nature inerte. Celui-ci ne résiste pas à l’analyse de la diversité des questionnements scientifiques et des pratiques écologiques, qui témoigne de l’existence de multiples objets non stabilisés et plus ou moins intégrés dans le monde social. Ainsi, plutôt que d’invoquer la Nature avec un grand N, qui n’existe que dans les représentations que l’on peut avoir du monde, il est préférable de penser les objets qui la composent, et la façon dont ils sont le produit de logiques d’hybridation entre des processus sociaux et des processus naturels.




Conceptions divergentes de la nature et de l’environnement

Les débats contemporains autour de la définition de l’environnement révèlent des désaccords théoriques profonds sur la conceptualisation des relations entre société et nature. La proposition de Latour marque à ce sujet une inflexion dans l’intégration des non-humains aux études sociologiques. À la même période, les recherches menées par l’anthropologue Philippe Descola [2005] auprès de la communauté des Achouars en Amérique latine le conduisent à repenser profondément la relation entre les humains et le monde qui les entoure. Son enquête ethnographique montre que, là-bas, les habitants ont une conception de la société qui englobe les plantes, les animaux, les esprits. Ce point de vue lui permet d’affirmer la spécificité de la représentation occidentale de la nature, anthropocentrée, abstraite et extérieure au social. La critique du dualisme Nature/Culture se retrouve aussi dans les travaux de Jason Moore [2020], auteur marxiste qui considère que ce dualisme est un obstacle à l’étude des liens entre sociétés et environnement. Dès lors, il ancre son projet de réforme du capitalisme dans une analyse conjointe de l’histoire sociale et de l’histoire de la nature. À l’inverse, d’autres auteurs critiquent la dissolution des frontières entre nature et société qui résultent de la théorie de l’hybridation, à l’instar du marxiste Andreas Malm [2023]. Pour celui-ci, s’il est crucial de reconnaître les liens complexes entre les sociétés humaines et leur environnement, il est également nécessaire de maintenir une distinction entre les deux. Il affirme de cette manière une certaine autonomie de la nature comme force matérielle dynamique obéissant à ses lois propres, en transformation permanente et se dégradant rapidement depuis l’avènement du capitalisme. De même, les philosophes Catherine et Raphaël Larrère [2015] soutiennent l’idée d’une distinction entre nature et société, pour mieux repenser les liens entre les deux. Ces éléments attestent de la complexité d’une définition de l’environnement, les débats mettant en avant différentes perspectives théoriques et échelles d’analyse.







L’environnement comme objet sociologique

Comment l’environnement transforme-t-il le social ? Sa matérialité offre-t-elle des prises aux acteurs pour faire évoluer les sociétés, ou bien les structures sociales sédimentées depuis des décennies résistent-elles à la contrainte environnementale ? Ces questions soulignent deux lignes de force à travers lesquelles la littérature peut être appréhendée. Selon celles-ci, construire l’environnement comme objet sociologique implique d’une part de travailler le lien sociétés/environnement, comme représentation ou dans sa dimension matérielle, et d’autre part d’ancrer la pensée dans une conception du social : la sociologie de l’environnement se situe en cela dans une perspective constructiviste qui oscille entre une analyse de l’environnement pris dans un ordre social préexistant ou comme élément de coconstruction du social. Nous verrons par la suite que les sociologues de l’environnement font différents usages et croisements entre ces modalités de problématisation, les articulant pour donner sens aux situations empiriques qu’ils étudient.


Représentations et matérialité

Une représentation sociale peut être définie comme un système de sens construit et partagé, qui fonde les identités et oriente les conduites individuelles et collectives. La réalité commune est conçue comme résultante de ces systèmes de sens. Ainsi, les premiers sociologues traitent, à travers les représentations de l’environnement, de catégories très générales. Il peut s’agir, pour les sociologues états-uniens, de tout ce qui ne constitue pas le social ou, pour les ruralistes français des années 1970, de la nature en tant que milieux directement accessibles aux groupes sociaux. Au fil de l’ouvrage, nous verrons que l’analyse des représentations sociales peut porter sur des objets multiples, que l’on peut largement distinguer selon deux catégories : les représentations de l’environnement en tant que tel (par exemple, les représentations de l’espace et de la nature) ou les représentations des problèmes environnementaux, c’est-à-dire des causes et des réponses légitimes à y apporter (par exemple, l’écocitoyen comme modèle de conduite souhaitable).

D’autres travaux insistent sur l’idée que le substrat matériel conditionne la façon dont se développent les sociétés et que les objets environnementaux participent à construire le monde social. Pour toute une génération de sociologues, la prise en compte de la matérialité de l’environnement l’emporte sur les représentations.

Les propositions théoriques et méthodologiques de Latour ont une influence majeure sur l’intégration de la matérialité dans les études de l’environnement. En considérant non pas la « nature » ou l’« environnement » mais les objets, tout aussi naturels et vivants que techniques, ceux que Latour nomme les « non-humains », la sociologie de l’environnement connaît à partir des années 2000 un élargissement des cas empiriques : des travaux accordant une place plus centrale à ces objets techniques sont développés, questionnant la façon dont leurs propriétés ou encore leur « agentivité » (capacité d’action) participent à l’action collective. Les déchets nucléaires, l’amiante, les légumes biologiques, les organismes génétiquement modifiés, les haies viennent, comme beaucoup d’autres, peupler les études sur l’environnement et transformer les unités d’analyse comme les approches sociologiques.

La matérialité prend des acceptions diverses. On distingue tout d’abord une matérialité synonyme d’agentivité des objets telle que précitée, selon laquelle les objets participent à problématiser le monde. Cela conduit à prendre en considération la façon dont humains et non-humains sont interreliés pour appréhender le fonctionnement des sociétés. Pour cela, les connaissances, les instruments de mesure, les infrastructures sociotechniques sont autant de moyens de rendre visibles les objets de l’environnement et d’agir sur les problèmes. Une deuxième acception de la matérialité considère la contrainte de la matière sur les processus sociaux. Les propriétés biophysiques de l’environnement sont sous cet angle pensées comme des éléments contraignants qui conditionnent en partie l’action. Plus proche de l’idée marxiste de matérialisme, la matérialité peut aussi être comprise comme les infrastructures matérielles qui sous-tendent les comportements et structurent les modes de vie.




Conceptions du social dans la sociologie de l’environnement

Pour situer l’ancrage théorique des nombreux travaux relevant de la sociologie de l’environnement, nous proposons d’utiliser comme boussole deux grandes conceptions du social qui polarisent la discipline. La première conception postule l’existence d’un ordre social préconstitué et stabilisé, c’est-à-dire de forces sociales préalables qui rendent intelligible le social. On la retrouve dans la sociologie critique et l’institutionnalisme, deux influences théoriques majeures de la sociologie de l’environnement.

La sociologie critique aborde la question environnementale en mettant l’accent sur les inégalités, les rapports de pouvoir et les idéologies associés aux problèmes environnementaux. Inspirée par la pensée de Karl Marx, et proche du courant anglo-saxon de la political ecology, la sociologie critique de l’environnement se situe à la croisée de l’économie politique et des mouvements sociaux. L’analyse porte sur les structures sociales, économiques et politiques qui engendrent la dégradation de l’environnement. Les relations environnement/société sont étudiées en portant attention aux intérêts économiques, aux changements écologiques et aux luttes politiques. Les dynamiques de pouvoir, les conflits de classe et les inégalités constituent des entrées analytiques centrales pour appréhender les dissymétries à l’œuvre en termes d’appropriation des ressources naturelles, de cohabitation avec des infrastructures polluantes ou encore pour mettre en lumière la capture de l’intérêt public par des entités économiques puissantes (voir par exemple Keucheyan [2014]).

La sociologie critique de Pierre Bourdieu est aussi un appui théorique important. Ses outils conceptuels sont mobilisés pour saisir les ancrages sociaux des représentations et pratiques liées à l’environnement. La stratification des modes de vie et de consommation témoigne d’attitudes et de comportements écologiquement inégaux, et l’écologie est au cœur de luttes de position entre les différents groupes au sein de l’espace social. Les outils statistiques permettent d’objectiver les dispositions socialement structurées qui configurent les rapports à l’environnement, c’est-à-dire d’établir des liens entre la hiérarchie sociale et les attitudes, comportements et pratiques écologiques des individus.

Depuis les premiers pas de la discipline, l’État et les politiques publiques jouent aussi un rôle central dans les schèmes interprétatifs des sociologues. Une façon de conceptualiser le rôle de la puissance publique relève du néo-institutionnalisme, courant de pensée selon lequel les institutions influencent les acteurs et les processus sociaux, mais ne sont pas immuables [Hall et Taylor, 1997, p. 482].
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